· Des militants CGT de l'automobile en colère s'invitent pour la cérémonie des voeux
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|  CONSEIL RÉGIONAL |

Au conseil régional, les rituelles cérémonies des voeux se suivent mais ne se ressemblent pas toujours. 

L'an dernier, le jovial Dany Boon était au côté de Daniel Percheron, dans une douce euphorie, prélude à la marche triomphale de Bienvenue chez les Ch'tis.

Chute du thermomètre et changement de climat social hier soir. Dans le rôle des « invités surprise », une cinquantaine de syndicalistes CGT du secteur automobile avaient fait le déplacement jusqu'à Lille pour crier leur colère sur fond d'angoisse. 

À tour de rôle et avec virulence, Jacques Leclercq, de l'union locale de Douai, Jean-Paul Delannoy, le responsable des métallos, puis les porte-parole de Wagon Automotive et de Vistéon ont décrit l'angoisse des salariés d'un secteur qui, avec les équipementiers, pèse 55 000 emplois dans la région. 

L'inquiétude est nourrie par les longues périodes de chômage partiel qui amputent les fiches de paie voire par les premières réductions d'effectifs qui en font craindre d'autres d'une redoutable ampleur. 

Transparence 

Cible des syndicalistes : les aides accordées par la Région aux entreprises et leur utilisation. La CGT stigmatise les «  patrons profiteurs » et réclame une totale transparence sur l'usage des fonds publics. Autre revendication : une démarche de la Région pour obtenir de l'État une indemnisation à 100 % du chômage partiel. 

Le dialogue tendu a duré une bonne demi-heure entre élus et syndicalistes. «  Chaque fois qu'un centime d'aide sort des caisses du conseil régional, vous pouvez en suivre la trace, tout est ouvert et transparent », a rappelé Daniel Percheron avant de suggérer, comme amortisseur à la crise, que le contrat de transition professionnelle pour l'instant expérimenté dans le Valenciennois soit étendu à toute la région. Pierre de Saintignon, vice-président chargé de l'action économique, a indiqué que quand un employeur aidé ne respectait pas son contrat, la Région saisissait la justice. 

De part et d'autre, on s'est quitté sans s'être mutuellement con-vaincu. La véritable cérémonie des voeux pouvait se dérouler sous la baguette de Jean-Claude Casadesus. La musique adoucit les tensions sociales. • 
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